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Recensions

Michel Lévesque, Histoire du Parti libéral du Québec. 
La nébuleuse politique. 1867-1960, Québec, Éditions 
du Septentrion, 2013, 840 p.

Alexandre Turgeon
Université Laval

Spécialiste de l’histoire politique, Michel Lévesque s’est signalé ces der-
niers temps par ses travaux sur les partis politiques québécois. Dans ses 
recherches, il s’intéresse tout particulièrement au Parti libéral du Québec, 
auquel il a consacré sa thèse de doctorat, un guide bibliographique, réalisé 
de concert avec Martin Pelletier, et cet ouvrage sur l’histoire de la plus 
ancienne formation politique au Québec. Dans ce livre, parmi les finalistes 
au Prix de la Présidence de l’Assemblée nationale en 2014, le lecteur aurait 
pu s’attendre à ce qu’il soit question de « ses chefs, [du] recrutement de ses 
membres, [de] ses modes de militantisme, [de] son implantation géogra-
phique, [de] ses résultats électoraux, [de] son idéologie, [de] ses pro-
grammes électoraux, ou encore [de] sa propagande » (p. 26-27). Or, à notre 
grande surprise, il n’en est rien. Il sera plutôt question dans ces pages des 
structures du Parti libéral du Québec, de ses instances, de sa machine élec-
torale, de son organisation, de ses liens avec l’aile fédérale et de ses fi-
nances : ce que l’auteur, dans son ensemble, nomme la « nébuleuse poli-
tique ». Il s’agit d’ailleurs du sous-titre de l’ouvrage ; peut-être aurait-il été 
plus approprié encore qu’on le retrouve dans le titre. Travaillant principa-
lement à partir des archives du Parti libéral et d’un certain nombre de 
fonds d’archives, l’auteur reconstitue l’histoire du Parti libéral du Québec 
« par l’analyse de ses composantes » (p. 26) en remontant à ses origines 
depuis la Confédération jusqu’à la Révolution tranquille.

L’ouvrage se décline en sept chapitres. Le tout premier porte sur les 
bouleversements politiques liés à l’Acte de l’Amérique du Nord britan-

40556 BHP 23-1 320 pages.indd   224 2015-01-20   4:50 PM



Association québécoise d’histoire politique 225

nique avec la mise en place d’un nouveau système politique, avec ses 
deux ordres de gouvernement notamment. C’est dans ce contexte qu’est 
créé le Parti libéral, dans les années 1870, avec ses deux ailes : l’une au fé-
déral, l’autre au provincial, dont les liens tortueux jusque dans les années 
1960 sèment parfois la confusion pour les chercheurs. Tous les autres cha-
pitres portent sur l’organisation libérale, prise ici dans son sens le plus 
large. Le terme « organisation », au singulier comme au pluriel, revient 
d’ailleurs dans l’intitulé de chacun des chapitres, à l’exception notable du 
cinquième – lequel se veut une extension du quatrième par ailleurs. Après 
une présentation de la machine électorale libérale, qui se veut une organi-
sation temporaire, pour ne pas dire éphémère, agissant surtout lors des 
élections (chapitre III), l’auteur nous montre que les libéraux ont vite com-
pris l’intérêt de se doter d’une organisation permanente, dont il nous pré-
sente les principales tentatives au quatrième chapitre. Lévesque passe 
ensuite aux clubs politiques, ces méconnus de l’histoire politique, aux-
quels il consacre deux chapitres. Les deux plus importants clubs poli-
tiques, les Clubs de Réforme de Montréal et de Québec, retiennent l’atten-
tion de l’auteur. Les clubs politiques sont présentés par Lévesque comme 
les « piliers du Parti libéral », pour citer au passage le député libéral 
Rodolphe Lemieux (p. 273), eux qui ont pour raison d’être de maintenir la 
cohésion libérale entre les élections en organisant diverses activités ou en 
favorisant la socialisation des membres. 

Pour finir, la presse et les finances du Parti libéral sont l’objet des 
sixième et septième chapitres. L’âge d’or de la presse libérale (1896-1936) 
est marqué par une domination du Parti libéral, tant à Ottawa qu’à Québec, 
ce qui lui assure un avantage indéniable « en ce qui a trait aux annonces 
publicitaires des gouvernements et à l’obtention de contrats publicitaires 
qui s’avèrent excessivement rentables pour les journaux libéraux » (p. 572). 
L’arrivée au pouvoir de l’Union nationale en 1936 transforme la situation, 
alors que la presse partisane, et pas seulement libérale, est appelée à dis-
paraître. Du côté des finances, l’auteur ne dresse pas un portrait global et 
définitif de la situation. La chose est tout compte fait impossible, considé-
rant le secret qui entoure les finances d’un parti politique, quel qu’il soit. 
Lévesque parvient néanmoins à soulever quelque peu ce voile de mys-
tère en donnant quelques informations – parfois contradictoires, mais 
ainsi vont les sources – sur les fonds recueillis ou dépensés par le parti, sur 
sa caisse électorale, sur ses bailleurs de fonds et ses trésoriers.

Le découpage chronologique du livre pose problème. L’auteur a dé-
cidé de s’arrêter à la Révolution tranquille, en 1960, afin de consacrer le 
deuxième tome de son histoire du Parti libéral du Québec à la Fédération 
libérale du Québec. Or, la Fédération libérale du Québec est créée en 1955. 
Pour ces cinq années, il arrive donc fréquemment que l’auteur doive inter-
rompre son élan, alors qu’il s’apprêtait à parler de la Fédération libérale 
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du Québec ou de ce qui s’y rapporte : ce sera pour le prochain tome… 
comme il se plaît à nous le rappeler à maintes reprises (p. 15, 132, 264, 441, 
529, 730 et 734). Une chose est certaine, le lecteur est prévenu ! À notre avis, 
il aurait été plus avisé de terminer tout simplement l’ouvrage en 1955, 
pour éviter de telles situations. Le découpage chronologique privilégié 
par l’auteur se conforme certes à la chronologie classique, pour ne pas dire 
canonique de l’histoire du Québec, structurée autour d’un avant et d’un 
après Révolution tranquille, mais il n’est pas certain que ce soit un avan-
tage dans le cas présent.

L’ouvrage souffre également de répétitions qui alourdissent la lecture. 
Il en est ainsi par exemple de larges pans d’un discours de Georges-Émile 
Lapalme, prononcé en 1958, qui occupe la moitié d’une page : cet extrait 
est reproduit tel quel à deux endroits distincts (p. 114 et 212). On ne doute 
point qu’il ait été pertinent et nécessaire pour l’auteur de se référer à ce 
discours dans ces deux chapitres. Là n’est pas la question. Le cas échéant, 
peut-être alors aurait-il fallu renvoyer ce discours dans les annexes pour 
éviter pareille répétition. Nous entrons ici dans une facette du travail 
d’édition. Qui plus est, Lévesque abuse quelque peu des présentations des 
auteurs auxquels il se réfère. Pour ne donner qu’un seul cas, le plus fla-
grant, pensons à John R. Williams, « auteur d’un ouvrage sur le Parti 
conservateur du Canada durant cette période » (p. 665 et 672), une infor-
mation répétée à trois reprises dans le même chapitre (p. 681). Des 
exemples similaires sont légion dans l’ouvrage.

Cela dit, l’ouvrage regorge de détails et de faits de toutes sortes, les-
quels serviront assurément les chercheurs d’aujourd’hui et de demain, 
qu’ils soient historiens ou non. Dans leur travail, ils seront bien servis par 
une table des matières explicite et un index complet (28 pages), deux élé-
ments qui se font parfois rares de nos jours dans le milieu. Autant d’élé-
ments qui nous font dire que l’Histoire du Parti libéral du Québec de Michel 
Lévesque est appelée à devenir un ouvrage de référence incontournable 
en histoire politique du Québec. En attendant la suite.
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